ADVISSVR 
LE DE PAR T.'D'EÉ 
leurs Majeftez. 
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ESPN eos queDieu ê 
5] les hotes puiffent 
1 # #refmoignés que à 
RCA l'Ange us 
telairécde l'Eftitait efpargné 
chofe quelconques nydefà éle: 
mence:ny dé fes Hibéralitez j 
pour contenter &: rappeler à à 
leur deuoir céux'qu'on craie 
gnoitawoir deffein detroubler 
la paix du Royaüme : Sielt-ce 
quejors qu'onfé prométoit de 
reuoir cuves chèfes calmes & 


per, 


ide gragè da coté dla Bt 
hs & du Poitou, Faut caufe 


4 | 
auiourd'huy tout plein d'ap- 
prehenfion au public. Ce qui 
a fai@ refoudre leurs Majeftez 
afliftées d'vn genereux confeil 
de-s'acheminer.le .cinquiélme 
de ce mois.eh.,çes cartiers la, 
aucc des fürces:;-afñin que leur 
prefence comme yn Soleil en 
{on midy.conforte leurs-peu- 
ples oppreffez:; & incite ceux 
qui-'auroient -les:- intentions 
maupaifés, de .:rentrer:eh eux 
méfmes,confiderans quelésar- 
mes du Prince contre fes fub- 
isQs rebcllez. R'eft pas propre- 
ncnt guerre mais vrayeiufti- 
ce. Tout Paris fur: le! depart 
deleurs Majeftez a témoigné 
fsfde Iclité, {onzele & fa deuo- 


nf 

don àleur feruice, Meflieurs de 
la Cour de Parlement, autres 
Cours fouuéraines , Meflieurs 
les Officiers 8 Magiftrats du 
Chaftelet , Preuoft des Mar- 
chands & Efcheuins dela ville 
éftans tous venus en corps fe 
jettér aux pieds deleurs Maje- 
ftez ; & receuoir leurs com- 
mandemens ,; au€C {olennelle 
proteftation de l'obeiflance, 
que téusbonsfuicés doiuentà 
léeurSouuérain.Les autres gran 
des & célebrescompagniesdu 
Royaume, auec toutes les vil 
les Capitales sloffrent à Jeuts 
Majeftez enla mefme fübmif: 
fion;.la plus remarquable No- 
blefle de la France d'vne & 
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… 6 
d'autre Religion, ne refpirant 


» 


grand Monarque-fon-Pere;,.la 
valeur duquiei nous verronsse- 
pañtre-én: la per! onne-du fils: 
Mais il lt alefperer-que Dieu 
quiveilé par faidiuine proui- 
dencea la:confertiation del’E:- 
{tar  eftouffera:ces! eftincelles, 
chiffant Lle-cr des François 
pouriles rendre capables d'vn 
boïi 8cfalutaire confeil, à ce 
Quenayansautte dbie que 


D | 
la fplendeur de cefte Couron- 
ne, ils viuent en vnion & con- 
corde, fans en procurant du 
mal à autruy, s'en faire à eux 
mefmes ,amoncelans comme 
autant decharbons ardans fur 

leursteftes lire du Ciel ,auec la 
hayneë& la malediétion du mô- 
de. Dieu le grand Dieu des ar- 
mées beniffe doncle voiage de 
leurs Majeftez, & confcrue 
leurs perfonnes facrées au falut 
- du Royaume, au fupport & 
protection de leurs peuples. 


À Paris ce 7. luiller 1614: | 


